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SEAVIS. 
. ‘bepuis Tongtemps le Journal de La Haye re-: 
grettait que Tabondanee des matières politiques , 
“bsorbant toute Fétendue de ses colonnes, nie lui 
pemintt pas de s'occuper d'ané manière plus spé- 
cläle des beaux-arts, ‘des sciences, de Ia, litté- 
rature, ainsi qüe de nos thcâtres nationgux, et 
étrangers. Il avait compris, 
dele deecbplge nl Aat Inlldie ere 
supprémentaher,s’oeeupant exclusivement de la 
qmestjon, Iittéraire , artistiguc et dramâtiqu 

fusiou:du-Journalde La Haye avee la feuille heb- 
‘domadaire , Us de: Plus speeinlement cernisacrée 
jusqgu’ici aux imtéréts artistiquecs, nous à semble 
le móyén le plas convenable de combler cette la- 
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ae pour satisfaire à | dernier et. adressée an Staats-Courand, dait: observer que si 
t créer uue fonille | V'importation des: denrées «rlimentuires artivant du Nórd ne 
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Une corrgspondance, datáe de Lapanhagne),. 25 septembre 


répond pas à Vattente qu'on s'en était formée dans les Pays-- 
Bas, ut pas V'aftribner à l'ignarance dans laquelle on 
anrait pu âtre de l'arrêté rayaldn 14 septembre dernier, mais 
bien platôt eonsiderer la hansse Épronvée si sabiteinent dans 
les pFik, comme une conséqtience dela eönnaissanee qu'on a ene | 
de fi mesure prise par le gouvernement néerlandais et de tonte | 
autre de même nature suivie par les gouvernements des autres. 





eune; elle nous offre en même temps Favan-{ pays. On donnait il n'y a pasdongtemps pour ane certaine me- 
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tage de faire profiter les abonnés du Journal de 
La Haye du travail de la rédactton d'un journal 
spécial déjà existant et continaaut à suivre la 
igue gai #étâit tracée et dang laquelle Il avait 
mmché avec puces… , 8 ee 

… A partir da A“ Novembr 


e prachain f le Fournsl 


de La Haye. pabliera , dans Fancien format de da Danemarck, et. que celle, des. ponimes-da;terre.se. soit asscg bien 


feuille hebdomadaire Un de Fuss , teus les Snme- 
dis, sous Te mom de JOURNAL DE LA HAYE DE 
Dr une feutnie suppiemeutáire spéctald- 
kent cönäkiks amx Intèréts Uttéradses, artieit- 
qués et dram? : ana ne ce As Nn ej , el 
‚Wes ahonnés da Jomnaalsje. Le Haye rpeerrout 
ette feulile suppiómentaiwe dans: augmontditien 
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à 4 Nli...Oetehre. en, 
… A propós des disordres.qui-ont,eu lieu réoemment dans-qucl- 
ues-unes de nos'villes, une correspöntddnde d*Amsterdái pu= 
bliée' par: Y' Observaterúr rhénan et reprodiite. par la Gazette 
Universelle 4’ Augsbourg , reproche au gouvernement de vou- 
loir jeter YodsenX dp tes désordrés sur les pärtipáps d’unróe-, 
rme constitutionnelle, afin. de; pouvoir. lour.attribuer Je pro 
jet F an bouleversörserit de Fordre de Choses existant: 
… Nous défions qui que ce soit‘de citer un seul fait de nature à 
\ùgtifier le moins du monde une pareille imputation. … 
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o que nous venons de 


Une nouvelle-leitre de Rio de.Janeir 
Tegevoir contient cequisuit: ……… … En 
tuba frégatede la marine royale hollandaise, ‘sle Jason» ayant 
À hord le ministre diétat.Radhusseirj wient-de-tever l'ancro pour, 
Cantinaree soin nôyege amuk gudndes tes, où:'S-Exc. va prendre le. 
B0overnement-gän ral des pobsessions hallandaises: Pendant son: 
Sfour àBáe, quila été de.deux semaines, ce. gouverneur-gónd 
Rali.nprès avoir êlgadutis-à faire sa:cour-àl'empereur, a visité- 
asieurs de nos meitleutes.fézendas.de.café: et, de sucre dans les; 
virans de cette capitale. ante Ta geks 
kl n'a pas été, difficile de ramarquer.que Mansienr: Roahussen’ 
Area ici le meillenr accueil, tant des ministres «brósiliens que. 


Venineton du Journal de ka Maye. 5 Oct. 1845. 
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Kd gd Le vertijd. goo En 
GA Rosstarntt ent ane dans-Ja chaatbre- qui précédaitsle:bendoir. Tous deus 
vieh ronden, bonlprereés, comrae ces. voyrigeurd dies namme mai bapidel 
donti 9 reporrsser à quelques pas du précipice vers lequel ils marehaiënt; bt 
Ont plars.maruwré:la.prgfondenr;: nt rent ee bain eol 
Spit Lambé,sue nn.siége, andanti, iacapable d'un effort:quelvonydie:.” 
ita an gasddrpnt leysilen ge, béana:l?qbiersait.: Elle se demendait si elte 
Virit ren brisé l'énergie de cet homme pour tui demander ce qu'elle vouldt: 
Ma. rg BL de Jui,:, En ln, Aehabo regarda.à son tour Léona..-Ettese détour- 
dé Approcha et s’assit pròsdtalles. elte pdeurnit, + … «tretrilk ne 
Rien MW egens bi dirid. wh Lei ED Ott 
6 »Feprit-elle d'une voix dipaaset résigndos. ja pletrey./vur 
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danser! Hoa, reprit Léona en se meltant à genour devant Viëtor, je n'en 
TE-be Busrlaeren-moip.perdenbes- gbi. sies CATgrs iet 
im dit ASW, an teÂn.. Bos bete -agötatton ne s’était. pás eneor 
srAgerdebaamig gamoriae. bn vleet 4 Ot ent 
ari SPS dame oane jede vonjaie? … 
en ce désespoir… ces menaces… 
Une ge eépreuve, Victor... … 0 
bignard. Preuvg,… reprit-il avec colòre…-ainsi, qirand ma maîn tenait ce 
Hilden „and … j’allais fropper.… vous étiez tranquille.; vous-regardiez 
ì Nos 8 bs, de. maladroit automate que vous faisiaz marcher… 
Sec en Hr moa ame, non „lui dit. Léona avec un acoent de sincérité: j'ai 
Vabord ‚Mme je fais tontes les actions de mna vie, au hasard., et en souriant 
Votr: tear Ie. Peneée comme à ua jeu facile... Mais j'avaia-k peine vu dans ' 
Émi ch „Ume gomme ua éelair la pensée de ce crime, à peine vous ai-je vu 
De hens”! dapsle délire.où je vous précipitaisque le vertige mu pris: 
Ei rouvé possible et juste la peneée abominable qrie vous avceptiez 
ì ) Voie le Journal de Lu Mlyn ‚ d'hier. 
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sure de pommes de terre éqpivalen! à peu près à 14 d'une ra- 
sière dos Pays-Bas 4 marces, 8 escalins, environ 1 florin des.Pays- 
Bas, tandis qu'aujourd'hui pour la: même, quantité on paie 8} 
marcs. Les pais synt tout à coup montés de 6 daalders be four 
une mesure, à 8 daalders be pour la même quantité, et les grains 
sui vent cette hausse, «nrhis cependant dars'unê proportïoit noï ns 
rapidë.’Quoïique la rócolte'des grâins ait êté satisfaisante en : 


présentêe,on ne veit cependaat auennpeabondance de gráins sur 
les marchés et enn remarquê dens quelques endroifs dqüë les 
pommes de terre étaient entachées; C est à cés causes rhunies 
qu”il faútaúribuer Ta hausse des prix. Des urdres d’nchat.de 
pais-arrivés des Pays-Bas, nlónt pu êtra exécutes, et quant aux 
pemmes,de terre, on s'abstient ici d'expádier cette dönrêd au 
dehors dans la-crainte qu'elle ne se dôtériore, pendant da durée 
dugransport. … En bent le Renata 
On éorit de Dantzig, sous la date du 24 septembre; qua depuis 
le 7 du même invis, le prix de Vorge est monté de 10 à 15 florins 
et celui du sarrasin et du seigle d'enyiron de 20 à 25 florins par 
last-des Pays-Bas. Les pois se paicnt de 190 à 200 florins et les 
pommes de terre d' úre quâlitë shire,” eaviran 5 floring le last de 
80 rusières des Pays-Bas reridu:à bold. 7 EPAR 
Le 25 du ntoïs derriier feu Îleu à Fréderiksoórd.soús Vledder, 
Finauguratinn. de là nouvelle: églisd eatholigie’ que le Roi ya 
fait construiee, La côtètnionid s'est faïteen présence de Mgr. 
l'óvòqaede Curianr qui était'assisté He dik-Sepl Eeélósinstiques, 
ët-de la dirvctioh de la ecolo nie. Ae En, 
Vn Met Erie eend RAE 
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ans son numêrò 
du ler de ce mois, la, nomination du genéral-lientenant barou 
dé Gânitz, “ek voyé prussieh près la cour d' Autriche, aux fons:= 
(iouë de ministre des affaïres trangères, en remplacement de M. 
van Butowe qui,‘ à'cause du mauvais état de s 
foi d'accépte sa démissión. : 


© Ba Gazette Úniversèlië’dë Prüsse éuntient, d 
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1: Ë bommant nirumsmand DE EE: SS ame) 


„Le: courrier de.France nous est gentement parvenu at mo- 


oettespibbomiond: Temndiqne nous súniinas obtigès ‘d'expédiër 
aujourd ‘bui de Bovenal: pburAmsterdain; par le convoi da che- 
min. de fer de 7 heures Bibi Hee Heorot 


Ven he : 
EN oh gren atd orale i kee HEL io 


comnre-juste et possible. : 
Est-ce ernìf dit Amab:: d d 
— Et c'est vrai, comme il est vrai que je Paitne, c ei bro | 
moment où j'ai pris ce poignard aten la volofté do twer cet omate, ef jeje |l Te Priëitégd Hé Eén bui n'ont jamais mal fait, de faire regnpriir dans out ed 
l'al láigaó-prondte’dazit Ispòir ijue Va le teraf. renden [rlndent Fe erime u'ón vent Tìrd marcher côte à câte yap Paz Map. ong die-, 
== Et sans toije d'aurkis fait, Léona, efen enh et fijbsthé me dindaider pas ée“que j'avais lmggins, moda datde Raban. 
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DEE AE E 


me, dit Léana: Oui; il 7 ajdel 


— 0 meraì, mon dieu! s’écria Iéona en joignieiit leâ mains'et en levant les 
yeux au ciel avec une sainte conviction ; merel dé Pbúldít de Faiëón que voùs 
gaver fait:luire à mès genx dänsce wometit d 'égaremeht. OR tlón, ‘hon Vietor, 

‚centwst pas nebìj moi qui ‘t'eime; ut: voltdraië jardars Hétrir tes rans d'r, 
‘meurtre, vouer au remords cette noblt' ekistenicë ptotnide'à le glatre; non, tu 
‘ne laa paseru; pardonné-inoi, * ae hare KEE AL RA 
Le déowaiserreprittptourer; et ajputs d'une voir désolée: £°° TE ER 
5 tien Pardenmermoi et fúiscinbis trop de-pássiun’ bóiitlogde Adds die Weber; | 
‚jerne voudrais! pas: le mat; ist jb 1é Fetads preut-Btre ! TI elit venit uub'hesire’” 
‘où 18 rayon.qnì nous a vauvés:tbub deux né ‘Tüira pas Aipes pear: el Maite! 
nauntmadntenant quê je suis que tn m’&iinks, amine fais ine tú ed 
faibleet qu'on peut t'égarer, je ne veux pas te laisser ééjdes ai Füdestes cou- 
seits qke'mon amdut bint falddsiepontrafent terdofdie.! … Petten 
Victor éedutuit Leona et subremvaitide berte Átranspltére enivran 
vironpuit cefle famme dans’ les larnìës oöminê:datis 1 #ótbre:" 0 
__— Va-t-en, va-t-en; tirididelte:s tui sent drdifti8boipiue tout encièrp,'ett 
‚tei seul-me plaisndeas peutiêtre:: On'm'à fattstaht de tafdrf e'monde; et tôj ais 
sij. Victor,tu-m’en:as-Mait;lOW! tui re meroóndetsbfis pAs, el je to le-pArdòhaë”, 
‘Nais beta faìt-il queje ne doive pas sbufftir ? gelir feit- Ique je ne doìve'paa'ré = 
vet uine vengemice?” oetd-faitert iheicèt hontmièfe sôit encore là, prés de 'noud, 
prisonstier-entere; thayppartetightentord tòut entier, et- quit fand ta Pébrlänt 
que je taise-échappet, car je ne le tuerai ‘pas, Moi, et je ne veux pas qúë tú lb! 
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— N'est-il pas an moyen plus noble de le forcer an silence 
védejà, dit Vietor, que je sais comment ún niknie l'épser _ 
— Un duel! pour quelle canseP s'il laccómprénait, ne se hâteraitzil pas de 
le dire, et sa mort ne te rerdrdit-it-pasódiéut; pls encore ridicule; òdieuz 
d’svoir frappé Penlant d'une familie qui est déjà presque ta tiehdé, tidicute” 
d'avoir vengó une femme comme moid’un Óntrage dónt tu étais dé premier áu- 
teur. ar 
ia IE faut pourtant, dit Árháb, ilkfout que cet homirë se taise. 
1 Oh! reprit tout'à: eohnijr Léonw, er s'asseYant près''de' Victor, j 
pensé à quelque chose. : Ne 
‚— On’est-ce donc? : ' 
=- Non, dit-elte, non, ce serait aussi eoupable: quoigu'ancune loi, ajouter 


k n'ai) e pas prou- 


davais bien 
id 


Dimanhe | 5 Oetobre 1 845. En 
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haats personnages ont donné des diners en $òh honneur, et] 


monsieur. Véylep, consul gónéraldes Pays-bas, a donné un bal: 
brillant où se trouvait róanie l'ôlte ‘de: ld'société de Rio-Ja-- 
weird: S:M.\'empereur a confbré la éraïx de grand dignitaire de 
l'ordre de Ia eroix du Sud à M‚ Rochussen, à \'aceasion de l'au- 


» 


| ‘ser 
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ene: . hes 5 k 3 ï Sat’ i2 fwa’ H tn ge eee Yi 
Glat de sa santé, ‘a prià-le | de son sùjét ;' qu'il a su traduire, au moyen de són pinceau, Ì 
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M. de Keyser. 
‚ LE PORTRAIT DES, A. R. Mme LA PRINCRSSR D' ORANGE. 
. „Nous venons de voir le- portrait en pied de'S. A. R. Mmiè là 
Princesse d'Orange que M. De Keyser a terntiné depuis peu, 'et 
nous nous empressons d'exprimer ici les sentitnents qu'a fait naf- 
tre en nous la vue de cette euvresi miraculeusemnent peinte. 
Que doit fre:un portrait, noùs dettedinld- its lors Bé’ ós 
visites au dernier Salon ®— Ed reprösentätioti libre à’ one phy- 
„sionomie ou. le veflet exact d'une fer; Weipressjöncortcentrée 
d'ua caractère multiple óu la réductioh-puúré ét'stmple def tfuits 
upuleusement-décalquós’; ta poósie d& TÀ nttürb ou’ Ta cupit 
de En eene souvenir òu le miroir, uriidéat Ou'an trompe: 
Y'eeil í se att EE $ OE EE a Nn ae : 
-… Gette question, qui oceupe depuis Tontitetijs lek ârtistes et tek 
critiques sâns que.jusqu’ici elle ait été peut-être complètentient 
résolue, semble avoir inspiró à M.'De Keyser, lofsqù’il ‘peignij 
le pórtrait de S. A: R‚ Mme la Pricessé d'Orange, la velie d 
satisfaire à. la fois l’opinion sous te ttiplé räpport du frontje: 
promis etre la copie et la poësie de la 
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Yeeil,-d’ une sorte de cduip 
nature, et enfin de l’ideéal. ni f he 

‚ Que cette ceùvre magique, soúb Ie ‘räpport des détails et-des 
accessoires employés avec une grände modöratioú et un tact ex- 
quis, soit une vótitablesurprise faite & forte d'habîleté pratique 
au sens Îe-plus ‘facile ‘À fer voyer ‚ à la vue, ceci “est ‘sans 
doute un grand mérite ,—urrtitre certain au succès; mais 
ce n'est pàstà de Fart proprement dit,'ét póuúr le peintre, c'eût 
été faire comme bien d'autres qui savent, manier le pinceau., La 
puissance du trident de-M 'Deersëls été plùs loin. Bars le pre; 
mier jet desa pemvóe, ‘il:a pil Votilbit que ce portrait, concu har 
bilement dans de: style intttiiédiarre, pârticipât à la, fois d'un 
idèal teujourd wtger et d'u HEHE tonjóùra vóntenky; gie Î'stoffe 
v'fbe bión: rende, ‘mâië strik att derd téjalrds que la face 
ressortit parfuitemeht, ritais dans Tar ban de eral r, sen- 
timent; dessin, toúg y fût à tè int Bp Hod jon harmonieus 
qui'en même tenips distribúe 1d ressétiblande, flátte et ‘charme Ta 
vue du public: Voilà peut-être de útië l'artiste a d'abord voulu 
faire; maistil-l'a fait avéc tant-d’ärt,'tant de sèduisante inspira- 
tion, il a si bier compris le dessin de sentiment, qw’ aujourd'hui, 
si vous êtes resté quelques instans devant cé portrait, vous con-- 
centrez tout aussitôt vos yeux et votre pensée sur un seul point, 
et: il vous sent ble albrs quëFimage est Vivante, mais de lá vie in; 
terne! de cette vfé qui pakt'de I'Âme, ef nón de Ia combinglison 
des effets matóriels; úúe les fonds, I'ajhstement, la lumière, là 
pose, rien ne prêté plus mièikitéhant au talent de T'artiste, et que 
c'ést drie lat ph ySiortothie seule qù'il chèrcheët trouvelesmoyens 
d’émouvoir éeus ‘qui tegardent son ceuvrp. Le tâbleau de M. De 
Keyser produit un tel effet, il parle directement au cceur. On sent 
que le souvenir de son modèle a traversé sa mémoire assez 
promptement pour n'y pas laisser de trace matérielle, assez len- 


temeht'póur que son empreinte mordle io en plejne couleur; 
que l'artistes’est apergu moins de la réalité quede Ï’ imagination 


n 
saisissable, mais luminetise auréòle qui entoure.son modèle, Pi 
; qu’ila eu l'art-de se maintenir sur cette mystérieuse limite qui 
: n'est entièreniënt’ni Pappareïce ni Ia.súbstance. Aussi ce por- 
trait: est-il inoinis la représentâtion d'ùfe certaine personne, 


„mentoù nous allions: ettre:-notre journal sous presse. Il nous |, à-tél instant ‘du jóhr, et dans tel attifibút, qu’ùne certaine per- 
‚apporte d'intèressantes nouvelles de I’ Algérie que nous publioris 
‚pläsloin;snusllu:pubrigue Algèrie: O'est'poht nd'pds remettre 


 Sónne supérieure hux autres pa) sa position, et à ce titre résumant 
dans sa figure, autant yát Yacàtion, 0 ug, par, habitude, la penséé 
det dou rang élevé et ‘Te bût désa vie, G'est.bienlà une princesse, 
‚ royale, inspirant-de 'sòn regard lé respect et la vénératjon. Gest 
‚Ainsi que le spiritualisthe 'enténd lä peinture, que,‚la ppintra at- 
‘teint: V'idéât de Fárt, ‘et’qú'il fäit'une ceùvre de durée. 
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‚jours'nvbe en 
Tindigelifë dé’ì 


EVN Ee EN : OA IN 
pareil érjmpa. Non, voyer-vous, Vigtor; je rejeonge 
it pervers ue m'a fuit ma wmisérable vje, elJg,nn. 1eGoompis, 


& projéts 
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gu’ Piristant où je veux VOIS Y AAMRTIGES, OU, GERE, 


trer à vous avec tout & 


te qui peut‚me paâser d'infâme srpel.daas lesprit ;, 
bl nd Charlés' pourra’ dire ala ER AAL RA de Deurs eu. 
‚livrée a lui comme une prostituée ; ce sera m: lion pour vous avoir, simé. 
visje ne le venl pus, móî, dit Alndpehisdafndegrtersì àge laire, 
‚rjg polivez-Vóde? Uit viveiment Lépna, Ayez-Fpuf, cöntre. fri un, ‚de ces 

‘sëbtets avec lig úéls ‘où fúit ta Bhaoge. de aylence? Pouvez-vavs Auij die za 
CS tú parlbe jawaaia, jé partéraj'à mpa, tour b > Cette farnit e si obgcure es!-elfg; 
‘en même tempi bi tespaclable qu'on ne puisse la menager de la rendrp'af- 

lébre par un scandale éelatant Ce, pêre si;fier, de. spn, fils, n’est-il que í 





le; ga mère quia dû être sì.belle, estelle ieréprpchable ; getde je 

ons aes ut Lithë litige Alor di otleman{ on aoaon ane, ppar 

kaj erat ee STELDEN snlruiade par get enWhonsinamg ieper len 
SR(e8 peut-êire, niats assez, { PRRoPBISSD, 

d ieoor IVER Jes Peilen? atsasser, tppudeptes As 
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Te Ceci nest pas un. eripnes; ng det LSG BERTir, 
fejn BANE logde paar se rater soin ber „Jes cas, 

skr eetl bi détagne qui est Te gou pable, c; BT. CCA p.BA zannth.antnrise, 
Ë veeel ne Veit gj taire.” Eh bie ry Vata IVEL VOUS Tjen: 
gtr Pisse 'dous proléger dT HEN morren Ae 
| "Rien, dit Victor, « “ter en ef regan ir, 4 
MAS le polsin ‘coulaît doueement dans Torgille dk, sbs àmsst. chercha-te. 
iateëinsiétBdake dh raënidire une actioh 0 PU Mk doat il pût se servie, 
arles ; rnaïs rien ne lui vint eu, afde, etijfinit par s’derier asee cv- 


Beeta dte vii mater e 


eontre Ch 


lère: ‚ kel: 

— Non, c'est impossible, ils soit ns fn valnèrables. 

— Ah! fit Léoria avec une amrôre expression, ily a des gens heureus,, 

— Oui, reprit Amab, lg bonhesp sccompagne qucluefoisla verten 

“— Sans dotite, rbprittdons, et ce west pas lenr bonheur que j'envie, c'eat 
ectte vertu qui ne learspposient meme pas, 

— Que voutez-vous die P . 

— Eh! non Dieu, ût Léona brusquement gl en se levant, cette jeune fille 
si pure, si invuInérabte dans són innocenve, si, au licu d'adresser son smeur 
b un homtélqtii alorigtêmps fermé les yeux pour ne pasle voir, .à un hamme 
qui, forcé eufin de le reconnaître, s'en esl éloigué aver fermetés si, eu lieu de, 
s'udresser à vous, qui avez compris les devoirs de fa vie dans ce qu’ils ont de, 
plus sévère, elle eut rencontré, je ne dis pas on de ces miscrables conimë cá- 

à 


$ 


Tee 


SEE 


Teile est l’impression qu'a produite en nous la vue de ce pros- 
tigieux portrait; c'est une admiration paisible et sereine que 
“eette vue fait naître ct qui satisfait l'âme. Nous n'hésitons pas à 
Ì jee portrait surpasse par la pensée et l'exécution tout ce 
u'ici nous avions vu de M. De Keyser dans ce genre de 
Quelle expression dans-tous les traits de cette figure ! 
quelle Hélicatesse et quelle pureté de forme! quel admirable 
modeèlget que ces lignes sont suaves et harmonieuses ! quelle no- 
-bleís$f sur ee front plein de calme,‘ de raison et de bonté, et en 
-qiêmie temps quel caractère gracieux et fin dans l'ensemble:de 
- cés traits !-Gomme ces belles boucles de cheveux blonds qui en- 
eadrent-la-figure sont attentivement peintes! quel emploi-plus 
habile- pouvait-on faire du jeu de la lumière au milieu de leur 
infinië variété de colorisf Comime l'artiste a bien compris cette 
poésie des cheveux qui ajoutent tant de grâce aux lignes du col, 
d'énergie au port de la tête, de transparence au clair-obscur da 
teint, d'expression au caractère des yeux ! quelle fraicheur de 
lumière, quelle transparence dans ces demi-teintes vraiment 
charmantes. L'épaule, Tes ‘bras, les mains sont d'une grande 
pureté de dessin, d’un modelé parfait, d’une couleur admirable. 
Peindre ainsi, c'est se montrer. grand dessinateur &t brillant co- 
lariste.Kt puis, sì nous passons-à |’ examen de ces-détails et de ces 
accessoires si. prestigieusement twaités, nous n'aurons pas moins 
de belles choses d'un saisissant effet à signaler. La robe de ve- 
lours noir est au-dessusde tout éloge; cètte-console de marbre 
ornèe de dorures, sur laquelte on vort un vase de-porcelaine du 
Japon, garnide charmantesflears exotigues, des livres, an mou- 
ahoir de dentelle ; tout cela est traité.de maia de raaîtreet d'une 
imitation: parfaite, sans.najre en aucune manière à V'effet de la 
figure; si lon osait, on serait tenté des’approcher pour respirer le 
parfnmde ces fleurs, de prendre en main ce 1mauchoif pour en 
adinirer- les broderies.— Résimons notre appréeiation : le vrai 
bean, car c'est ainsi que nous noMmmons ce qui satisfait à toutes 
les conditions de l'art, plait à chacun à la première vue. Tel est 
Yeffet produit par ce nouveau chef-d'gsuvre de M. De Keyser. 

‚ L'artiste travaille en ce moment à La Haye au portrait en 
gramdeur naturelle du Roi. S. M. sera représentée à cheval. 
Après le beau: portrait de Mme la, Princesse d'Orange, que ne 
ng doit-on pas encore attendre de l'éminent artiste qui a traité 






- 
prêvoir un dénouement à cette éternelle qaerelle qui ensan- 
glante depuis des années les rives de Ia Plata. On a ici une telle 
opiniun de l'ubstination, de Vopiniâtreté de Besas qu'on pa- 
raît convainen qu'il ne cêdera pas et yu'il se laissera ezdeuter, 
Les foreesrêunies de la France et de |’ Angteterrev iendront faci- 
tement à bout de résistances de ee tyran au petite picd, et la 
cousèynence de ces rêsistances ne peut être que sa chute defi- 
nitive. Cet événemeunt peut seul d'ailleurs mettre fin à la si- 
tation fâcheuse qiu'ont faite les exactiuns et les actes arbi- 
traires du gouvernement de Rosas aux êtrangers établis à Buc- 
nos-Ajres; et il n'est pas un négociant à Londres comme à 
Liverpool qui n'appelle de ses vazax cette solution. 


Nous apprenons, par lgs dernières nouvelles regues de Mon- 


‘tevîdeo, que M. le baroi Detfauitis, ministre de France à Bue- 
nos-Ârres, avait fait au gouvernement de Montevideo la eom- 
muniecation suivante: 

« Buenos-Ayres, 9 juitlet 1815. 


»Le soussijnd, envoyé extraordinaire et mijistre plénijotentinire de ' 
Frauce, a demandé hier, de evuncert avee M. le ministre d'Angloterre, au | 


‘gouvernement de Buúnos-Ayrès: 
» 1e L'övacuution du territoire de Uruguay par tes troupes argentines: 
pe l'éloignement de devant Moutevicteo des forves- uprvales argvutines, 

qoi en ce moment fout le blocus de ce port. 


PEn même temps, et com mg-eelasétuit rigoureunsement j-1sto ; Île saussigné 


a deelaré au gouvernement drBentin qu'il prendra ies mesures uócessaires | 


pour que toute participation Mes personnes de sa nation aux quereltos inté- 
rieures de Uruguay cease de la nudiëre ta plas comptète le jour où le gou- 
Nernemeunt argeutin-rotirera lui-mème.ses 

en élaignera ses frees naxales. 

“pEun donnant ces informations à S, Eze M le ministre des relations ezlé- 
rigures, le soussiguó airie à cumpter d'avance sur le coitcours du gouverne- 
ment de Uruguay en tout ce gas lui deviendrait-nóoessaire pour F'exécution 
de la declaratiun qu'il a laste au gouvernementargeutiu. 

pll prse.S. Eze, ML. le ministre des relatious estérigures d'agréer la nouvelle 
assurance de sa harite consìdération. Biron Derraupis. » 

A. ûf. D, Santiago-Vaiqùez, ministre des relations extérieures, à Monte- 
video. : ' 


La proclamation suivante vient confirater ce que nons avons i 
dit des mesures prises par le gouvernement du Paragaay pour, 


se prêmunir contre les tentatives de Rosas: 


a Habitats du Paragaay, :d 


-_»Laagcuritdset le bien-être di notry vépubligue venlent quo l'armée régu- 


Avec tant detalentet.d'inspiration la figure histarigue du Prince | lière soit wise sur un pied inpósant. 


Maurice. 


(Correspondance particulière du Sgarnal de La Have.) 
Sn 1e Londres, ler octobre. 

Les nongelles apportérs par le Caledonia ne sont point de na- 
inte à faire césger F'incerlijnde qui rêgne encore surt'issnc de 
Ia goerelle sanlerén entre Je Mexique ct les Etats-Unis par Vat- 
nexton du Texas. Auenn Fail nonecau n'est vena hâter da solu: 
tion de ce difförend, Cependaut an pourrait vonelure de }' ètec- 
tion du genéral Herrera à Ia-prôsidenee de la rêpublique mezi- 
Chine que lès chanpes de guerre seqrblent près de s'ésanonir, 
Ì é non veari présk nt aldi -on, bestibe.atx mesures vijgaurenegs 
imi ont été, prises où pluydt qui desaient Être :prises on. vnede 
a ‘gucere, Le rem placement deM, Cuerás, scerétaira:d;ótnt: et 
Fun des pine ardents promoienrs de ces mepures, vieat encore à 
Vappuide certeópinn, a en 

Aux Etats-Unis Pardenr hellignguse ue parsit pas près de se 
ealiner, Les hoititves Öminents des divers partis seumblent entrai- 
ùös par le mouveinent populaire et. nous voyuns M. zaan Baren 
qei appsfrliënt'à la fracttyn du parti déwoeratigae hostile à 
'annexion, faire aujourd'hui amgude honorable dans une lettre 
quila adresséo dx districts. de New-York, ct dôelarer qu'il 
appranve la ligne spit le par Jogo var ezèentif dins cette; of- 
fatre, West à espêrerdij M. ap Buren que Jes elases pien. vien- 
drant pas à cette, extrêmita {ia ll ex 4 
s'it gn était antrement, je ge doute. pas. que Vaduinistration ne 
soit appufée, comme elle doit Vötre,des verax et du concours da 
taat te.peuple amêriegia. 

Eg présence de Püninimité qui semble rágner aux Etats- 
Unis sur la nécessité de súutenir Ies armes à la: main lhansegr 
dù gouvernement de l'union, eugagê à ponsser jugqn'à ses der, 
gières conséquences l'annexjon du Texas, les jonraaux anglais 

Poppasition dpclarent que le gon- 


_ (Journal aftistique Uri de Plus.) 











wer ere: ak i 
oa du moins les feailles de 


vernentent britann iqne ne pent et ne doit pas assister les bras 
érofsós au démembrenent de ['un des états les plus riches, les 
plus fertiles et les plus convoitós del" ugigers. 

On se prévecupe plus aujaurd’ hat dans ba cité da l'issue pro- 
chaige de affaire de Bnenos-Ayres qne de l'affaire du Mexiqne. 
ct’des Etags-Onis. L'attitude ênergigne:que- les ehvayós de 
France et‘d'Augleterre ont enfin, prise à l'égard de Rospsfait- 





tui auquel vons m'aves jetée, mais u 
taers, diit fa vanité ne 


t résistet à Paítrait de l'amour qu'ils inspigeut, à 


un de ces hoemieis ener hese qui une femjme ye compte que pour un plaisie ° 


stat en nom difTérent du plaisir de la veïlle; oni, ajonta Léops gvec aug sour- 
de colère… ond elles'Gldi adsense à ún auuro qu'à vous: ouij oetie jeuae 
äMtwencore dì' pure, eëruit déjà ae Hilo perduc, et si son zepret était entre vos 
mains, vans feriëz taire soi fróeg, Mala vons Varen rospectde, ajoutatrelle 
Sorten et et ILFat qd oe WGld ad) gai moalik, wol veulé, El bien! soi, je 
='Eébta, dit bruszuement: nete dane une 
erimo, ie vöas me proposer ? Vóùtez-vâug dong que je súduisecette enfant P 
‚_— ÖhT'hot; dit Léoná aver une fierté superbe, vous vous Lrompez, man- 
siettr; ië'ne telsirien, jo. “ euperbe, vous VOUS FOGIPEE, man 
les ópaules, vans Bds'ùu A oft 
— À vons venger, jilit-ötrie: 
-_— Et quelle #éeotopehse un ihenitsier.vous ? 
— N'ai-je pas Widrier- dal nde eermeitre an crime pour vous obtenir ? 
— Rt vous viendriez ee mel bike dis Leo a, én sortant des bras de cetta 
feaune, et vous mie demati êriei toil de ddr ° Ne vont lo dennerala Oh var 
ne me eonndissez deer ds oi ije at, point ces incommansurables 
prásstans de roman mi edn tende” a dij): 
mour. Je ne sais pas sEpArer, COMIE Oertaldes aakes, esprit de Ja matière. Jo 
veur qu'onidstaigre comme BIE reine, maid nes bespritdela mat 


aire 1 erveifdoude cqmme une poctière 
Je euis fuite aïnsi, bizarre, pleine de contreien gs ven s q ei fia 


je n'en fais suuffiir personne ; vous ne ME vongerer al Bat la mort du feère, ai 
parle déshonneur de lasceur; je vavral Aen ma houte, st je m'y ferai peut- 
être, puisquc vous seul,-qui pourriez m'en sauver, vous ue (reuver que d, 
moyens ceupublesdout je ue teus pas, el que vous T ougsez. … 

— Mais comterft vaudei-rous a'on Vols Ser VE, S'ËCria Amab; je vous écou- 
te, et j'épie dans vas paroles, un mot qui me mette sardascie que je dois sui- 


oÌ vous mênerait une pareille láchetg ?. 


vre‚carà mon tour, je vous corrmaîs duisi, Léona, vous vonken verp Vengeance. 
— Gui, je la veur! Es Ei 
ie — Et peut-être déjà ne la cherches:voas plas, senternont voasntasce me da 
ire. EE 
Léoua lai montra du doigt le boudoir qu'ils venaient de guitkasgestndpen- 
dit: Bn 


— Äprèsae qui s'est passé là, vouedites quejen'ose pas? ; 
— Bh bien dane! une fois au moins. parlez clairement, répliqua Vantor,: 


netentez point mon intelligence, dites-moi ce qüe vous avez iamtginé, et je 
“sous diraï fianchernent, si je peux ou vi je veux le faire, 


guerre avec le. Mexique), mais | 6 


Wichets,. an lieu d'un 


ne ard kl rien, et‘puis, ojouta-t-elle en haugsant 


es puérils prejugén de l'a- , 


euver que des. 






pL'autorité supérieure est. convaincna que le bon eitayen sait faire à sa pa- 
trie des sacrifices de torie genres; à celui-là, le sacrilige réelamé aujourd'hui 
paraîtra léger. Oe 
Que ‘tous répondent à notre appel et tiennent à honneur de servir sous 
nos drapeaux; à partie de ce jour auront lieu les engagemeuts volontairas. 
Tous ceux qui-se: présenteront libfement, recevrant des avaulages propor- 
tionnés à la durée de leurs services. 
»Courauge habitants dij Paraguay ? Vous verre toujours au miliou de vous 
de président de votre républiqud, a kel 8 


»Assomption du Paragaay, le 17 mai 1845. « p Canzos À, Lopez. » 


„Une tertre de Buenos-Ayres porte que le gónéral Lopez qui 
commande les tronpes de Montevideo, (ortes de 2,000 hommes, 
a surpris l'armée de Rosas, commandèe par Île général Echa- 
gre, dans la ville de Santa-Fé et l'a-mise en dérouto. (Corr) 





„Les journaux sont remplis de détails sur le grand meeting 
des regealers de-Tipperary qai a eu liou il y aquatre jours à 
“Thartes, Pune des prineipätes’ villes de ce couté. Ml. O'Connell 
s'est montróé là dans toute-son originalité, la discours qu'il a 
prononcé devant la multitude accourue sur les pas est nn tissu 
de contradictions, Ilexhorte ses amis au calme, à laanodéra- 
tion, À la trangaillité el sans doute pour donner plusde poids 
à ses conseils il évoque lofantôme sanglant des victimes d'une 
épeque d'oppression ct de tyrannie. Excellent arguinent en effet 
pour calmer les esprits et pour prêcher l'adoption des vuies lé- 
ales et constitationnelles afin d'obteair le redeessemeut des 
griefs de FIrlande. Een Eene 

“Lesjournaux de Londresse préoceupent beaucoup de cette 
nouvelledómonstration;qüelques-uasgemblent se faire un plai- 
sird'en grossir V'inportanoe et la gravitd, Ainsi l'un porte à 

200,000 le nombre des indicidas qui s'étaient réunis à Thurles 

peur entendrela harangue du libórateur, un autre à 300,000 
un autre enfin-à 500,000, tandis qui les calculs raisonnables ne 

font pas mention de plus de 90,00. personneset encaresur ce 
gowbre combien qui n'êtaieut venas làque pour assister com- 

me eurieux à an spectacle ! 


‚|. Jenesaissi l'on doit donner un earactère. quelgno peu offi- 


ciel à Particle publió par le Morning- Herald an sujet de la nuu- 
velle incartade-du libérateur ; mais il: paraitrait- d'après cette 
article que le gouvernement est dócidé à ne pas permettre que 
les manifestatioas du genre de celle quia eu lieu à Thurles de- 





_ Crest qu'en vérité, dit Léona, ce serait une ei pauvre, intrigue, oprêa les 
tragédies que nous venaus de jouer, co serait uu si miserable moyen dans une 
“si fatale positiog, . f 

— Nais enfu, dit Araab, de quoi s'pgitsil? : 

Léona avait ce grand art de savoir ga fgire:arcacher matà met ae qu'elle 
brûtuit de dire; elle savait uuasi, selon sos prajets denuer au ter de l'impor- 
tange à la révélation qu’elle.abkaikbaije… re 

Aussi, répondit-elle ongure ; 


ANN 


— Neu, uaa, Vielan, ai vous me rofusjez xops m'humiliecisz,et si vous neme. 
fa noup óchappât, voup aorme. pardunaories pas.de. 


refusiez paset qua le anco 

‘vous avoor fait hire une si satte démarghe, 

__— Dilesela not diu moins paur que je puisse la juger, î 
— Ne m'avez-vous dong pag comprise tout-à-l'heure, reprit Léona, quand je 

vous demaudais st getie jeune fijle avait fqituaeagtian nou pas caapable, mais 


rt 


| seulement jmpradente, et. quand j'ai ajouté que sion pouvait la prouver ce 


serait ussez pour foroer aon frère gu silence. Ainsi, faire sortir cette jeune Gille. 


1de chez elle, à l'insu de sa Wêrg, pour ua rendez-sousoù vous, n'irien pas, ce 


sérait plus qu'il n'es fauylrait, 


t__Léouaqui ópiait rerfik dee;sas paroles, sarrêtn,- Amah we. parut point per- 
buadé de l'exeelleneg deep moyen, of répondit d'u tau assen Eroid: Ie 
__— Tant de circanstances poursaient Gire,avarter ns, parcilke intrigue, 
qu'il serait peut-êurg musladrait et imprudeut da ho tenter. 
9e vans Íedigais bien, reprit képaa en se mordant dea 
possible, voqs ne deviez pas voulair vous.y pscter, et daus tous les cas, cela ne 
devait pas réuasir. N'en parlanadoue plus, Gependant mu positiaa dewient in= 
supportabte, \'abgenge de MM. GhartesThoré peut eufinóveillec V'attentiaa de la 
pelise, qui ne sé contenterait peut-être pas, comme sa famille, des. assurances 
que vous Ini apporteg taus lea jours. LÌ faut que ce jeune honne soit libre. 
Léona s'arrêta encore, et reprenaat la sombre expression qui avait épouvan- 
té Amab, elle s'écria ; 
— Qui, il faut qu’il soit libre. ou qu'il disparaisse, 
— Qu'osen-vous dire Ps'écria Amah.. 
— Oh! monsieur, fit Léona avec hauteur, ceci ne regarde que mai. Senle- 


ment, ajouta-t-elle avec didain, puis-je compter qu'en caa de malheur, je ne . 
vous trouverai point parmi les témoins qui pourcaiegt contribuer à me faire . 


ogaardaener ? 
: amis vous aviez horreur d'un pareil crime „ dit Amab avee un nonvel ef- 
Áeuni , Ptoatevaaa-rmâme qui m'aver arraché des maiua le poignard.que vous. m'y 


| aviez an; faatalque cette funeste pensée se présente encore à vous! 


— HH faut , s'éeria dona en se levant avec un nouveau transport de colère , 


trgupes du torritoine de cp pays at | 





lövses, cela n'est pas. 











































































vionnent des foyers d'où l'insarrection se rópandrait à la voix 
du libérateur, à ne pas permettre que l'agitation. se change en % 
révolte, Le cabinet a eu déjà des preuves de l'efficacité des me- 8 
sures Ênergiques lorsque l'audaco des ennemis du gouverne- 
ment devient par Lrop provocante et par trop dangereuse pour ; 
le maintien de la tranguillité. 

M. O'Connell est prévena, qu'il prenne garde à lui, semble lui f 
dire le ministère par la voix du Standard. ll a effleuré Ia haute d 
trahison,un pas de plas fait en avant peut I'y faire tumber. Toute 4 
sa popularitè ne pourrait le soustraire aux atteintes de la loi. | 
M. O'Connell a prouvé qu'il est la pradence même lorsqu'il 
s'agit de ces questions graves. Il se tient en òquilibre sur ta li- 
mite de la eriminalité du premier chef, comune ces habitués des | 
bagnes qui savent leur eode pénal sar le bout da doigt, et qui se 
gardent de franchir la limite fatale. 

L'[rlande aura le rappel del'union, le jour où 70 dèpatés | 
| irlandais le demanderont au parlement, c'est H. O'Connell qui 
| l'a dit. La difficultó est de faire êlire ces 70 députös. Jusqu'à | 
prêsent le parlènrent compte à peine la moitië de ce nonibro de 
partisans da rappel, Le gouvernement et ceux qui veelentavece 
j bui le maintieun de l'union peuvent être tranquilles pandaat | 
pielques annees encore, car‚ malgré tout le porrvement que se 
1 donnent les émissaires de l'associatien du rappel, ils seront lain 
d'avoie lenra 70 nominations aúx prochaipes glections, gö- | 
nérales. e 





Tandis qúe F'Irlande s'agite ou du mains que qrelgues hg:u- 
mes font tons leurs efforts pour la rejtorger darisT'agicaton, | 
tandis que quelques joûrnaax de A'oppositrm feprösentent ta | 
sitnation du ministère Peel conmie:des plusörìtiques, a jár- | 
j-nal quin'est certes pas |'ami-du cabinet, te-Mornièng Advertiser | 
annonce quae le relevé du revenu: du trimestre qui dait être 
fj pabliéle5 de co mois sera des plus-satisfaisants, par-suitede | 
Pactivité eonsidérable qn'unt acquise les principales bragches 
de industrie natiunate, Depuïs B on 10 ans, dit le journat anglais, | 
fes produits. du revenu publie m'auroat pas òtó aussi salis- 
fatsarrts. ELS an Md peen BE 
Allalres de Grêcc. 
Le ministère poursuit sa marche avec assurance E et l'oppo- Í 
f sitiou acijniert de plus en plus la conviction de son impuissan- Â 
fee. Detacher Ml. Metaxa de -M. Coletti, tel ôtait le grand but 
quelle eherchait à atteindre depuis le commeneemerit. ML. Cu- 
tettilui a épargnò ces peines en allant au-devant de ses voeus, 
etehose que teut le monde comprend , ‘herusis l'oppositien , 
e'estqu'il a empruntò de neuvelles forces-à l'aseonrplissement 
d'une mesure vù ses ennoinis voyaient sa ruine. Ml. Metaxan'e- | 
tait plus rien au pouvgir et M. Goleititenait encore. Dóéceptien È 
sur dóception : les discours du parlement anglais arrivent, ónn: 
les colporte partout, on les commentede toutes-nunières, oi 3 
en fait en quelque sorte le De Profwadis de M. Coletti, ct voilà & 
que M. Goletti ost aussi fort, aussi vivant que jmuais. Arrivaite Â 
1830 août ; cejour-là devait Ôtre le dernier det cabinet woe 
tuel. Or, qu'advient-il ? ladvient que M. Metaxa se présente | 
âlatribuneetdit: — E 
- « Je viens vous expliquer pourquoi je me suis retiré des affaires, Si je fis le 
8-15 septembro,ge rf*deuttpampour-dounér à là nation des institutions libéra 
les; la nation n'en mautuait pas avant cette révolution ef un roi juste et bon MR 
huì garantissait l'exercice de coilus qu'elle pussédait: Je Gs lo 8:15 sppteurbre 
parge qe sous verbe aas a tous des, pastis h'asaiant pas eze. perb 
égale au poùvair etqúe je dentis le besoin de les y convier tous pour opéret M 
ditist Vanin dû payé, Aussiinvitai-je MM, Matrocordüto et ‘Câleuti à parager: 
 le-pouwoir avec mai, ev que j'surais pu.ne puint fsire, U; ‘Mavsoaardata von IF 
; posu le premier misistére ef confisqua tout pour lui et lesaiens. Napstui aast | 
cEdànies sous de meiltekrrs áuspices, mats je Vis bìentót que mau collägae d 
: weit de la bonnaroate, staufutanomgiuution das diatom” imo Aétertaind 
; me retirer, bien dógidé àsontenir de, gaar ministaseeniLahaage dé cou di tas ME 
‚à le combattre s’ít persdvòre dans selle qu'il tient actuellement. » ee 
‚… Voilà, en sqbstinöd, Id iscoüúrs si impatierrmont attendu de 
‚ML. Metaxa, et:öhös® Hiorópkbte,i ce-disuotins h°h Pas tereassó’ IE. 
Caletti, Si l'opposition en a été contente, c'est qie l'opposition IE 
se contente de peu. M. Metaxd ne pouvait donner un plus triste] 
commentaire deses intentionset desa egnduitean 3-15 sep*' 
‘tembre; homred’Etat, il ne ponvait faire preuve d'ono pla 
grossière ignorance des principes âlèmentaires de l'art potitiÂ 
que. Comment | d'après M.-Metaxa la-nation jorrtesait d'instieud 
tiuns libórales et íl vsa la mettre à deux duigts:de sa perte,: 
vaqiter la guerre civile, briser tous les liens du devoir, ve: 1 
subordiaation militaire, exposer la vie da roi, paut-êtro rendië 
‚problèmatigses, pour un instaat, Findépondance, loxistene? 
Jide sun pays‚et pourqrai? Pour ouvrir tes portes da pouroira 
{hommes de tous les gartis. Mais qu’inportent à la nation - 
‚parsis.et les ambitieux qui les exploitcnt, si elle possède desi 







il faut que je sorte del’affreuse position où je suis, Finissons-en Victor... VÓ& 
ue poavearien pour mai, rien, n'esi-ce pas, eh bien! laissez-moi agiekt® 
guise. E 

— Mais que vouleg-vous enfin , dit Amab, dant la raison chancelait aa MTR 
lieu doces attuques qui l'asaaillaient de touseötés. © 7 … KE! 
—s Ce que je veux? rien… ce que je voulais Mais, monsieur, je ne vaus 
manduis qu'un mot , une lettre , au-bitlet, qie je n'aurais pas envoyé 
être. ce que je voulais? rien c'était seulement de paraître vouloir me 

‘ger ; mais rien ; rien, ajouta-t-elle en frappant du pied avec fureur… Rien, 
u'obtiens rien… Eh bien! sait, nuousieu seulement ne vous plaignez paé® 
prends un parti violent, vaua l'aures voûlu. p 

—r Mais, dit Victar, ‘ce hillet même, sì je consentais à Póorfre, n'obtierid 
pas l'effet que vous eu attpaden; Julio ne se rondruit paaà uw renderivoit Niel 

je lui dannerais. EE } ngen Ô 
__— Vous douteg de vaus, Gt amòrement Léanas vous dontez de vous vids 
de Mlle Thoré;- c'est une wiailestie quo vous n'aves pas eue'kved inoi } iii, 
„question de, savoir si elle: viendrait „est inatile à dischter „car vous fe tb hie? 
pas dasiro, Be RE ANR 

== Mais que Ini éarire , etoomment demander un rendez-vous à ane je ; 

Lflie à qui jamais je n'ai adressé ua mot d'amour, re aan 1 
___— Je vaus assure, monsieur, que cela ne-serait:paa embarrásstat-du 05" 

— Mais camrnent vous y prenidriezsvauaf  * °- ek 
— Ah! mon Dieu dit Léona áveoe indiffërenee, il safirait decobi: we 
« Mudonaaiscite, DR ee 
»Par le plus étrange évónoment , évónement qu'it mese éfinde de; 
expliqeor ‚ vous seule pouser sauver votre frère de la poiitjbri ol HE AE) vou of 
Si vous avez le cournge de venir le demander denrainuoie ; Gtes Zu meteo se 
vous êtes allée avec mai pour savoir oo qerl était deworta, votke frère vóos d 
rait rendu à l'instant même. » : Ende et 
— Mais ce billet même , si je Ini éerivais, dit Amab,‚ta défendrait op — 
une calomaie, en cxpligvant à tous la cause de eotronder-vous. £ 
— Qh! ft Léona, à tout et toujours des objevtiohstië dane vraiment U 


ted 





a ì audit: 
trap misérable, mansieue; je me fais Heffot ate ew nfalhbureux quiva dein „des 
Ne ld vid 

la nde on ee ep 

' oi i ‚ hililet= s 0 
harloge: wis pountoutes, Cenvan oe Ten € Panéantirui quand vor 4 
deez ; mais enfin éerivez-le, goriver-le, moa Dieu !.,éerivez-te pout que tt 
obtenu quelque chose, quoi que co soit. 


cent millo écye à emprauter à uu usuries ‚et quúi descend ses prótèntion 
ï 
inutile, je Ie sais, Vous ne le remettrez pas. Je Rd 
Léona uvaiteu tautde soin de dire à Victor qu'elle était folle, que 


e 


… Jaissoit aller à des impressippa soudaines, à des volontés capricieuses que Vic- | 


EN 


ie nier 


rt 


, 


> farounche 
“_ Wietime, 


Stitations libérales, si elle a un roi juste qui les lui garantit? M. 
 Metaxa n'avone-t=-il pas aînsi à la face de la chambre, qu'il ne, 
‘Mt le3-15 septembre que parce quelui, M. Zographos ou tel; 

antre de ses amis -étaitdein des affaires? Et cet enthonstasmo: 
Poor l'égál:partagp de-ta-puissunee, depuis quand M. Telaxa 

S'en est-il ópris? Futvcelà le principe constant, iuwariable de; 

ta politique? On afit souvent vu M. Metaxa an pouvolr, Mais: 

Jarnais on ne \'avaig va remuerciel et terre puur y amener auss1; 

8C5 rivaux. Cette génêreuse idée ne lui est venue que lorsqu'on | 
‘&cru pouvoir se pubser de ses services. RE | 

Vayez encore s:M; Metaxa s'est retiré des affaires parce que. 
CM, Coletti avgil nommò des sénatenrs parmi ses seuls amis, 
parce que senl, le prósident du.canseik wouhiit diriger, conduire 
le char de l'état et-ne-laissait‘pas:à-sou collègue uno part d'in-: 
Anence fie veliisoiempltoyait , on ‘sait cootiment. Gertes, M.. 

Metaxa a des idòek êtranges sur l'union politique et les condi- 

tions vitates -d'sn tuinistère. Ce n'est pas en assenibilant des 

Opinions divergentes, des intèrêts opposês, que l'on parvient à 
Bâltneanvitinet de concitiution. Deux principes opposós inis 
en próseace, ne peuveut que s'entre-détruire ct un guuverne- 
ment assis’sttr de pareils fondemens , porte en luismêine l'êlò- 
inent de sa ruine, M. Metaxa aurait done eu la simplicité de 
oroire qa*uh wmonstre à plusieurs-têtes puuvait mener le pays à 
bien. On congoit dès lors qu'il n'ait pas réussi. Comment n'a- 
t-il passu d'avange, qu'en entrant dans utre combinaison mie 
nistériclle, il sabordonnait ses vues de chef de parti au système 
du cabinet dont il devenait membre? Lorsquo-deux volontés 
ou deux opinions se dèetarent an sein d'un miuistère, lune doit 
eèderà f'autpe,-sil'on veut Ôviter anarchie. Somme tuute, le 
discours matfenceutreux de M. Metaxa, a fait tomber le masque 
du-héros de ‘septembre et laissö percer l'intêrèt personnel Tè 
plus mesyuin derrière les grands mots de liberté constitntion- 
nelle Il n'en fallait pas davantage pour lui assurer gênèrale- 
ment le plus piteux accueil. 

M. Collett a réponda à M. Metaxa par un discours qui a pro- 
duit la plus grande sensation. 
M. Caltergi vient de partir pour \' Italie à bord d'un bateau à 

Vapeur anglais quia étò mis àsa disposition par sir E. Lyons. 

M..Piscatory qui était allé au-devant de S. A, R. Monseigneur 
ledacde Montpensier est do retour à Atkènes. Le prince avait 
pris un garde de santé à Seyros et.devait visiter Delos et quel - 
ques autres localitós de l' Archipel. S. A. R. est arrivé à Athènes 
le 13 septembre. On lui a prôpare des appartements au-château. 





Nouvelles d'algérie. 
„ÍNSURRECTION DES FLITÎAS, — NOUVELLES GRAVES, 


Le Pheratnond, venant d'Oran, est entrê dans le port de 


Marseille lundi soir. Notre correspondant de Marseille nous 
écrit ; : : 
< Au départ }'Oran du Pharamoad, la 25 septembre an soir, le eaurrier de 
ostaganem arrivait, annongaunt que plusieurs tribus des Flittas s’étuient ré- | 
voltées, Une colenue de-16.à 1,800 hommes qui opérait‘darie oes parages a été 
 dortemeut inquiétée, et l'arrière-gurde s'est (rouvéo tellement engagée que le | 
enl de Bourjolly a cru nócessaire d'envoyer à son secauars deuxesoadrons 
BE 0 chassaurs d'Afriefue, commandés par le colonel Berthier ; mais dans une / 
„ ärgeqne ae dernier avait ordonnée, il est tombé frappé au ceeur d'une bal- 
“de. Lé comtmandaat Leclerc, du It hataillon des chasseurs d'Orléans, a été 
en griëvement blessé à la jambe; on.craint qu’il ne-puisse supporter l'am- 
putation. - er Pet dnhen i ' À 
»Dans la mêlée, qui a été affreùdé, les Arabes s’étaienterparét du corps du 
colouel Berthier, mais des chosseurs, furieux de Ia mort de leur colonel, se 
sont jetéssur eux ot-vont parvenis ò le leur enleser et à:le rapportor à Mos- | 
tagauem,. E 
ala colonne a dû battre ep retraite sur Bel-Assel; on dit que nous avons | 
… Cent hón-mes hors de oombut, tués au blessds, et le bruit court gu’une róvol- 
fe aur ane graude échelle est organisée.dansda province d'Oran , où tout ge ; 


* Boulêve, 5 N ‚ ; 
»Le rappel du maréchal Bugeaud et le départ du général Lamoriciëre pa- | 
raissent ètre les taaven docdtte-révolte, les Arabes croyant que ces deux chefs 
-Ont perdu ls confiance de leur sultan „le roi des Fragsgais; et comine ils ne ' 
“efpnt pas graud cas des autrea chefs, ils.ont essayé de se soulever , persuadós | 
Yue la victvire leur resterait. » . Eon 
Nous avons gardó à la eorrespondance qui nous est adressóe! 
Son textetiirótuls 1 dernière partie a besoin de quelques réser- 
“Fes, et: nons les: fuisons ; nòùk ne comprenans pas ne, pour nos! 
ennemis, teus lès chiórk aa wiiré Ariôo d'Afrique n’ aient pas de} 
“_(nÔme dévoûmeritati.pay£, fe inôme courage, Mh même bravoure. | 
… Du reste, N'AkAhar du 25 septembre faisait un pou pressentir 
"Ce qaïi arrive; : has bs 
' « On nous éorit de Mostaganem,dit-il, à cette date : 
- pla tribu des-Flittas est son mise à_nötre. domination ,moìns une frac{ien , | 
Bles Chourfas , qui ont toujours montrá de la résistance et n'ont payé l'impôt | 
“ 2que lorsque nous nous sommes installés chez eux. . 











an me 





tor ge erat quitke à'bou marchd des exigences de Léona en safiafaisant co der- 
be bricer el belde sorrrileil pas au fond de lame de prévonir | 
Julie contno l'envoi.de &b billet, Il 'éerivit donc, 

Puis, quand il aut Fait cette petite lâcheté, il se tourna vers Léona et lui dit | 
©n le lui remettaut: 0 ì 


Sen d 


quellescacha dane soo de ee'regard caressant et | 


jouer avec Ids restes de sa | 


1e mame Klgsesnun contante? : 
Hs. se Oui, teprit-slte EN son plus gracieur sourire, en aks pen te billet 


sejuet en cntgmplant. Ania 
de la panthère fassasiée qed vent encore 
Gi Miis enfin, 
arled? hatin CA Ee ee: eh. ' 
Une deces idées oxtragagantes qui purgissaipst di zanvent, dènála tête de 
Sona la fit alons.rire aux Scjats, et elld répondit à 


tui dit Amab, que discidez-vous Bu sortde cp malhoyreuz ! 


e, H \ bi 4e d 
Ver” Sije leforgais b'm’dpouger, ée sefait le meillepr moyen dejle fúire blie | 
_'r Ch he gerkit pas de nhofen dele puir; dit Amab ‘d'un àtr ture, car il 
*_‘Voulait avoir enfin-le prig de sa-eompldisanice. — ‘ \ ï 
É idée, lui dit sdrieusement Léona; : 


an Veus avez toct de vóus moquer de mon i s6rieu: t Lé 
8 luid aque deuz hommes qui puissent m’ópouser de manière à me justifer, ! 
EEK EN ER | 










laux qua qpi que ce soif, vous onusqntiriez à me, 


ES soan ku ditamdremoht:. 
K zand 1 0 É : 

d eux ne gue de cetle dernière 

eur Am 


… Amd ó ree de cette atrpca plaisantefie, en 


| fdoon, je punirais ‘eruellement Pan des 
s à qui j'ai ld droit d'en vfat Ab! vdua ne m'aimeg guêre, mon- 
bf ajouta-t-ell én sourlant.; i en 

0 dez jamais ui pareil anjet, répondit Vigtor d'une voix sombre. 

dit Léona, je ne vous en hilde, pins jamais et je crois que LOUS 

Xaus qui d'en rester où nous en sonimes… Quì sait, peut-être bn jour est-ce 

Bou dez-rnus Raar rôu à wnépouser… Qu'en ditos-voue…, Pourquoi ne.ró- 

— G'aat qu'en véritd, s’éeria Viet i j i 

au ì Td ‚8 ietor avee vialegee,je ne,‚sais. ce: quHe. vous 

5 el de inoì, c'est que je me perds * vous suivre dans los caprices incertains 

® esprit et de votre cour, Etes-vous bonne P êtes-vous méchante?m'ai- 


„ mettreauz fers celni des Ontad-Azie: Notre Kalifat de Sebaou, Mahiddin, a 


| avec Ben-Salem, et de forcer nos Aribs du Hamda àóvacuur la plaine autour : 


“marchés étaient moins frégueutés depuis queldues jours: » 


| frontière, des Áptsoukhs, l'ayant-ggede du gónêral Schwartz 


| ghiens, mis en dóraute „s'échappèrent le tong des erêtes ou se 


{ sur te terrain, De notre côté, 1 ofsier et 9 soldats ont élé tuês; 


te totaleest dóne de: 58 





à — Moi ? dit Amab qui frìssonna malgré lui, à cetée.parole, ef dont tous les! ‚ 
Ésirs reculêrent à cette peneée. te NONE NE 
Ao. gna, du qu Te plus simple et le pluá naturel, car 

Vo is orairg à ue aventurg domme la midnne, lorsque! 


EKD 


»Le 16 de mois, ane colonne , contmandée par M. le général Bourjolly, éat \ 
ppartie de Mostagsnem dans le but de mettre un terme à ces mauvaises dispo- 
»sitians et d'amener tes Chourfas à ure sèàmission complète. tand Nouvelies el fits diver 8. 

»Cette fractiou de tribu sera probablementsévèrement châtiée; car, indé- f. ; EN AR ij ee 
»pendamment do la mauvaise volouté qu'elle met à payer l'impôt, elle a à'f _ L'éditeur de la Gazette de Cologne publie la declaration sui- 
»reudre compte dela difa qu?ellea dounnéeil ya quelyue temps à re vante, qui Jui a été communiquêe: 

» lab, le-véritable Bou-Muza, qui, aasure-t-ph, était encore chez elle äya ik co, néglige jusqu'à présent de réfuter la supposition erprimée dans on 


»quelques jours. La colonne aura terminó ses opérations dans une dizaine de | ed Á . sas 3 
i : fi , ; icle du numéro.2{3 de la Gazette de Cologno, savoir que l'ecrit pubiió sous 
Ajo neev eran EnePRh. Mostaganem vers le commencement d'octobre. > gg | te tere de « Ma profession de foi en administration » (dämiistratinés Glau- 
Seulement les prêvisions de sneeòs du eorrespondant de | begstekenntniss) n'a peut-être pas para sans mon aveu, e’est que je'n'alirte 
I' Akhbar se sont changées en gue défaite. Notre currespondauce | pas kentretenir la public de choses qui me sont personnelles, et que j’étais 
de Marseille orhat uesobdd de vingt-quatra heares le départ. eig que hi mi cercles où je suis le ee 
EE ï in " np ; : ce et Pépi ° jui rouvent dans cet éori 
des journaux de cette ville dans lesquels l'allligeante nouvelle et sont ajoutde k Fédit senda ne Ee dre arie Ens ne ane je n'ai pris 
pourra être publiëe, nous attendons d'autres nuuvelles. aucune part à s& publication. Mais comme j'apprends maintenant qu'on a fn 
On pense à Marseille que Ja gravité de l'état de choses actuel e là des rens à cel égard. et que je dois souhaiter ad a plee 
E ' Pd ee: … Aloarin hi ; 'é.= ua pareil doute, je déclare.n’avoir aucwie p irecte, ni indirecté à 
rappellera M. lo maréchal Bugeaud ii Algérie bien avant lé cette Euiblientien, de cet éarit eli rd dh n'ai eu 
pogue qu'il avait fixóe pour son retour, . en connaissance da sou, apparition que ion terapsaprés par les journaus. 
Du coté de Mèdeah, l'agitation est fort grande aussi, Voict ce Je vous prie de vouloir insérer cettò éclaration dans vo colonnes. 
que nous lisonsdans |’ Akhbar du 21 septembre : sb oe 


Boytzenbourg, 24 septembre 1845: antie d'Assni 
} « n ohdrirqul  paru deels aud de Medosh ost parvena hingen ea — L'impóratrice de Russie et la grande-duchesse Olga-sont 
us du Djebgl-Dira jusgu'a 'Ouanunvuga. Ces dernières n'ont jamais “2 ; 5 : : : hr A, Er NE iP 
atd td Ia fait ddzap ner le kaïd Barka , Oulad-Dris, et Adere eh reren De 
euriosités de la ville; … » Ea A 

— La santé du souverain pontife, éorit-on de-Rome, döoline 
wisiblertent chaque jour. Sa maladie parait être un caficer àu 
nez: (Gazette de France.) 

—£ Lederùier numéro du Bulletin des lois de Berlin, oontient 
la ennèession du chemin de fer de Postdam à Magdebourg; \'úp- 
$ probatian’ des dtetuts de la sociùté,: osnoessionnaire et l autori- 
f satiou ppdr elle d'ômettrë pour 3;367,009.thialers-8;877,000 
fr.) d'actians de priöritë. vn Ag 

— Le Kaihody Magaëine annonce qu'il y a unetelle pönarie 
d'ingènieurs que sir John Rennie regoït 1,000 liv. par semaine 
(12,000 fl), pour les études d'ún chienäin de fer dans te nord de 
l'Angleterre, PS 

“== ML, Hudson, le roi des chemins do fer de la Grande-Bre- 
tage; comme ón l'a súrnommiè en Ángleterre, a achietö} Ja se- 
maine dernière un doniaine auduc de Devonshire: pour 5 mil- 
lions de florins ; il a acheté rêcemnment 10,000 tonnes de fer, 
5,000 à liv. 17 sh. p. d: et 5,000 à 9 liv. par torine. On perisaqus 
c'est un symptôme d'une prochiainc hausse sur les fers. , 

— Le cólòbre abbé Ronge ayant manifesté I intention de ve- 
Ì nieren France, fe gouvernement lui a fait savoir par son chiargé 
d'affaires qu'il serait admis à parcourir le päys comme simple 
particulier, mais qu'il laì serait fait défense expresse d'exercer 
son nouveau culte. Noe Alin vete fas 

— Le journal monstre |’ Epoque a fait le lerde ce mois son 
apparition à Paris. lt parait que les áttaquesdu jourual la Preêse 
ont profitó aux directeurs de ce jöurnal. Car ils déclarent} qu’ ils 
abandonnent la polâmique agressive qu’ ils-avatent adóptét dans 
te Globe depuis 1861;  …: Ee A 

En attendant Il’ Bpogue roas annonce qú'elle +H-demdnder , 
au nom du parti conservatear, une eúdtiête súr la sittation'réel 
le des elasses vuvrièresafiu qu'orí sache, en@n, sí l'öavrier 
 frangais ost comrie da le dit, le plus malheureux des onivriers 
enropóens; si sa condition s'est ou non amöliorée depuis 50 dns, 
et quelles sont enfin les caudeset l'éténdue dú mal Sil ex 

constaté.. de a le, pd 
Du reste les fondateurs de ce journal gigantesqde n'ont pas 
 éparguêl’ tincnse pees proegee teur feuille, Ils avaient établi 
hier sdir devant Fear porte un hömme de peïne accuutrö d'un 
 anîforme, ayant à la'main un immense drapeau sur lequêfötait 
 berite l'annonce de l'appparitien de l'Bpoque’, et un trárispa- 
rent illuminé, plaoê au-desstis de la porte d'entrée, portaït le 
même avis; Oa placarde anjourd’ttui des affiches dáns tout Paris 
de leurs positions et‚ se cancentrèrent plus en arrière, sur une fet l'armée de porteurs en costume va afffir les numéros à do- 
montagne ‘isoláe et presqfl’inaceessible: Le lendemain, cette  micile dans toutes les maisons. R 
nouvelle positton , couverte par quatre rebranchements, faten- [__— Le chemin que fait úné livre de coton; — On a envoyé der- 
levóe par nos tronpes à la suite dun combat teös-vif, Les lez- F nièrement de Glascow à Londres une petite piège de mousseline 
de coton pesant à peu près une livre, dont voïci T'histoïte.. Le 
coton en laine est venu des Etats“Unis à Londres ; de Löndres, 
. Fitest allé à Manchester, où’ ila été filé ; de Manchester, Ml est 

Ce combat, où la colonne du général Schwartz a eniporté 'f allé à Paisley, où on l'a tissó; & Ayrshire, où où l'a brodé aa 
une gusitión dificite ct bien fortifiée, a eu pour rósultat la com- ‘f tambour ; à Dunbarton, où il a été ourló ; puis, on l'a ranvoyó 
plèête disparsion d'un corps de 3000.montagaards qui s'y ètaît fà Paisley, ot de là dans l'initórieur, à Renfrew, pur y être 
vetranehó pt qui, dens sa fuite, a Jaîssê plas:de cent cadavres | blanchi à l'air, et, enfin, revenu à Paisley et renvoyé à 

‘| Londres. dt s B 
27 hommes ont êtá.hlessès,et 16.autres ont Gté plus ou moins | Lest difficile de dire letemps exact qua mis ce coton pour 
légörementsetteints par les pierres.que roulait l'ennemî, La per- | arriver au tmarché, inaïs on sera près de fa vérité en évalnant 
Jcetemps à deux ans, depuis le jour où'il a été mis en emballage 


hormraes-hors des rangs, » 
mez-vogs ? ne m'aïmer-vons:plas-2suisrje 


ain Suisrje urrinsténmeentsdont- vous vous ser- if mis en véritú c'est uu: si absurde plaisanterie, que je l'at djh-onhliéc… et 
vez pour un projot inconnu, ousuis-jo saldi que vous -m'uviez dit attendro | vous yaver bru sur-le-champ sans discussion , sans Étonnement; à défaut de 
comme ua amant *. Je suis entré ici le ccnir.ivze d'eapérance, et j'en sora han- ij votre raison „votre cérúlne-ni’a: pas défendue; j'aì été pour vous uoe’‘fenime 
teuz et bumilió. Eh ! bien, je vos l'avoue fidoua, j'ai peur de vous; j'ai peur 'f qui jone aveerla houte que vous lui avez value. Allez, monsìear, alter ; je ne 
de mon amour, vous um’avez trop montré où vous pouviez le tener, jo croyais f vous:retièns pas; je sais de vous toutce queje voulaigsavoir; e'edt enaore 
vous avoir coinprise et-j’aî voula Jutter Aveo tons, je m 'avoge-rai „Iheure où vous pouvez sortir myetérieusement de ghez moi, sne veux pas 






















































montré son zêle et aa vigueur ordiunires! Sos cavaliers ent pouisé des recon- 

naissances dans tuutes les directtous menacdes, et ónt déjà fait plusieurs pri-- 

ses Sur les insurgés, f RE : _ 
»L'intention bien évidente du Chériff était de tècher de mrouer des relations. 


du fort dans laquelte ite sont campés: S'il.áwit parvenu à réussic dans ce 
projst, nul dónte ators gae entered tte d nord;du Sur- 
Jura dans le sud de Deliys. Comwe il jmgorte de s'opposer repideatent à tou- 
tes ces meudes, BLS Zénérul Marky ost parti di Medeah avec une colonrie de 
2,400. baïiinnestes, 350. chevarix réguliurset des obusiers de montagae. 
»Nos kalifas de Sebaou et dela Medjaua dut reg des:ordres gour prendre f 
part, avec leurs goums, aux opérations de det-officier-génóral, etil yatieu } 
d'espóérer que l'insurrection sera réprimée avant d'avoir.pu s'étendre. Quel- 
que agitdtuon se manifestait déjà chez les Kubylea, car-on a remarqué quo les 


_Revenant sur l'insurreetion signalée dans cet artiele, 1 AÂh- 
bar, dans son numèro du 23, s'expriuie ainsi; 

« Le puys des Ijira, dont l'état de fermentation a molivé; dit-on, Ia sortie de 
la colonne de Médésh, a vonlg aussi avoir son chérif‚son Bou-Maza, Un impos- 
teur a plantá ses tentes parmi eux, sur le tertitoirs’des Beni-Lddo; on assure 
que cet hommea ralfié à lui les mócontens de Ovinitnougka: On prétend même 

ue‘ Ben-Salem est atté le rejaiddra. If paraît peu ptobigbte ceperidant que ce 
grnier vienne ainsi se placer’à la remoriyue d'une espège de jongteur, et en- 
eore moins próbabte-qu’il obitienne de diriger le mouverheut, lui qui n'est có- 
lèbre que par sesdáfaites et par Jes désastros quit a altirés sur les populations ; 
qui ont corisentiùsuivreses drapeaux.» (La Patrie.) 
Nouvelles du Caucaöe. A 
Nous coniplétons aujourd'hui les nouvelles du Caucase dont | 
nous avons fait mentión-dans notre. journal d'hier; voici ce 
qu'on êcrit doeettecontrée: 
« Une tranquillité parfaite reègne dans les contrécs que nous | 
occupons , et'on d' entend parler d'angune ent reprise hostile ni 
d'aacun vassájnbjement ans lfsmontagnes. ek 
Le leirtenánt=göheral Schiwartz, chef de la colonne mobile 
de la ligne lezgh ienne, a &ft de nouveau an brillant combat ave | 
tes ‘montagnards dú vorsant méridiopial, Gette colonne, après 
avoir dunnè une sèvère legan, à la tribu de Tasch (nne des peu- 
plades insoumises des hautes mantagnes lezghiennes), so porta 
le 30 juillet vers les limites des Antsonkhs et des Kapontchines. 
La première de cos tribus, comptartt sur l'appui de l'ancien naïb 
AA varig, vHadji Mourad, qulmatökait:à.son secours avec uu 
corps nombreax , nesongeait pasà fatre-sa souinission, La ser 
eoude;- grossie par les habitants des pays voisins, canservait une 
position équivoige vis-à-vis.de nyús: En approéhaût de là 
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trouwa les peincipales hauteurs döjà oceupóes par l'ennemi, qui 

se mit aussitót en devóir de rouler des pierres sur les nôtros. 
. ze eal ee Ai - ë 

Après une opiniâtre rösistance, fes-nrontagnards furent chassés 


jetèrent dans les bois pour regagner leurs villages, et ils furent 
vigoureusemênt poursuivis par nos soldats. en 
















ied, ehaakgz- 


Bian sons vuld, ia nome rappel ez pas pour des scóuei pgratHás à celles | voiid exposer à rougir, si on savait que vous y êtes venu, S 
que. vins m'aver forof de'subir; je n'ayraif plus Ja force de Her sppotter,j'ai | Léonu buvritellesmòine, en la touchant sèulembat duböut de dülgt, ta 
lecorpsrompu, lesprit brisé, je neeh B Pllis, OE De : S: 
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Léona écoutait Ámab d'an air triomphant; elle semblait se demander s’il — Adieu, monsieur, lui dit-elle, adieu. ee ia rd 

n'y trait pas un côté'par ù elte pût edcote le blesser, Sans doute, atlete dé- | _ Amab fat pris d'un vertige inouï, La porto ouverte, il regarda Léona, ât un 
-deuvrit, var oiteze prit à rire tout-bas € dif à Victor: — pu: ao éboavauts ef lk tt 
— Ah! ga, est-ce que vous sroyez malâtenant un mot de ce que vous avez Ì dae, l'eeprit boulêversé, il s’écha ppd dä à èn s'éefiant : 

net | Glestà en devenirfout,, … :: "ilse ns 

esfortautusant. J'avais promis la comédie à Gharles;t je la lui 

BÉ west que je erois qu'il a eu poyr quand it vann,  sapegt kde } que Sn qu'il était sort d'aren elle: 

ER ANN ig viendra. 70 U 

Awab, pâle de colòre, Charles. 

dit Léon en rioauant, est ige qut était Ia suit des viotentes svcoussos qu? evait óprouveart LittEàtui- 
e paraît pas s°y eunuyer. on mênieet à ges rélezions, il choechuit le sens de ce qin'ikavdiegnetentendn, 
u toat ce quevous m'ates dit? ! et ne pourait le trouver, Quelquefois même, ut : N 

sd ‘ge demiandaif si cette nuit ne s'était pas passée pour lui dass pn rêve faglasti. 
e vous ai dif? : ébidintalbónbotb'éa-faîson. Ft tui 
— Vous avez très pe parlé, Gb dof abebirgd’ de sa maison 
— peur ne pas croire qu\Lavait. étéchor liivwdmmdk gdegieà mine Bôvze poussdo 
„mot, Je me vengerai sur lui. - ee le 

— de vauran défie,lui-dit Lóoua.  : regard, chaque intonnatiou, et gaand il so rep gait en face de tout cela, sa 
IRE T ‘raison retomrsengait'à Botter, incertblrb'de ce 

„== Je Pespére bien ainsi, réponditseite‘avoc un-sourìre gracieus. Rovenuz ee 

bientôt. PE in 5 ft ll essaya d'ácrire, et sa lettre achbrós, il: n'osa \'envoyer à Léana. Il voulut 
raison prête à l'abandonner, Adieu. adieu; pour toujours, ft-ilen ckerchant f face de ce fantòme changeaat st frorapeur, de ce dèmon railleur et cruet qui 
à ouvrir la porte qui résistait à tous sesefforts, Puis il sjouta : Ì =M-avait pris l'enveloppe dare'fémnre. - : 

— Oh! non. non, Victor; dit tristement et sérieusontent Léona, non, quit- |. prit une résolution: décisive, soudaine, ierévocable, celle de ae jamais revoir 
tezemoi avec la: pensée que j'ai voalu me railler de vous... allez-voùs-en en | Léona. [Il ne voulait plus s'exposer à la tentation iufernale que cette femme 
je le veux bien; je viensde me doaner à moi-méme le dernier motde votre | mettre entre lui et Löona une barrière que son honneur tui défendrait de 
caractère, Ainsi, je vous ai dit une chose ineroyabte, impossible, je rousui dit \ 


porte qui avait-rsistó.à tous les efforts de Victor.: 

6 ‚pas vers elle qui sourisit, racula tout aussitôt avec épouvante, et la'tête per- 

vu et entendu cette nuit? Mais vous êtez fou, mon bon ami, et je vaus asanre Â de ak 

Ei — Léong, en le vayaùt partinsrépóta eacere le-moi qu'elle avail 

Evasre rôle d’Egiste. Te mek de En 
Ù eef Pk « | Lajourmée qüi sairit éette Ruit de passa pour Amab'dans une berde de ver- 
, tei depuis quinze jours, et il demeure | (i f 
4 it dautait de lairdalits des faits et 
avance. iÉ si cette, il dontert delig fn 
‘f-que,itopossible, insensé, et dont le souvenir ébtfd 
N fatlait, pour ainai dire, le tómoignags matériel, Gé: lo 
-_— Oh. dit Arab, inalhear à lui, malhoasà vous; VOUS vous êtes vangde suc nl | Ö k \ 
en DE nn délire, Alors il se rappatait kaat, ehjgne , chaque geste, chaque 
Ee : a ree 
_ Adieu, madame, dit Amab, vougirê reverrez pliis (ôt que vous ne peuser. : dal devait eroire, du but qúe 
Von avait vonlu atteindre. k Ì 
— Oh! madame, c'est trop drineulte ‚ dit Amab hors de lui et qui sentait sa | retourner chez elle, et prêt à. partir, ël, recula devant l'idée de se remeitre en 
— Prétendez-vous aussi me reteair coïnime votre prisonnier? Ce fut après s'ètre encore ópuisé dans cette lutte avec ses souvenirs, qu'il 
pensant de mol que je suits la plus audatieuse comédieùne qui soit où monde, | portait en elle, et pourse maintenir dans cette sage résolution, il résolut de 
que j'dvais voulu vous rendre ridicule aux youxde Chatles, je vous ai dit. 


frauchir. Ilse résolut à demander forarellement la main de Jutie. 
: (Lu suite dà demain.) 
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EAU DE UOLOENE: 


11:50 la caisse f1.5 [ 


J. RENSBURG , Korte. Houtstra 
Aj.n. 025 , à La Haye, a l’honneur de faire part nd 

Al cònaommateurá et 'habitaés de son Haga Min , 
jj quoique Eau de Côlugrie, ait bulii, depitie fe rid 
É mier août „une grtnderauginen (hlton dé: dróie alte! 
Opéra- comique en trois actes ‚ parôles de MI. Alphonse Royer, et, ‘Gustave md (pie, en Elan encore; pospasspati Ens grand 
_____Vaëz, Musique de Donizetti. Gak quantité, il fournirá eetie ee Cologne au mênte prigjuequ’an 6 upse 
Ou eommeneark d. SEPT heures." “ti: | bre} mais après celte é pogüe la mème de ‘de Cologne sera ple 

* EEE EO E E 25 éenis par caisse. ’ 

Pe ‘Par 6 caisses shane en 6 novembre ù#. 1 26. 
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wax Blars-Onis, jusqu'à cetui vù Hest: urrivé en tissu daus un 


magasin, à Londres, ayant ainsi fait 4,000 kilomètres par mer Fhéûâtre-Hto: D ais, 
et Ì ‚220 par terre, et fait travailler 150 ouvriers, pour trans-, Lundi 6 octobre 1845. oyat-Frangris ) 


uantité de 
porter et manufacturer cette petite q coton, dont la Les eomédiens ordinaires du Roi auront l'hooneur de donner conjointerent 
valeur a été élevée à 2,000 fois son ‘premier coût. avec 


“On peut juger par là de l'importance du commerce du coton, 
en Angleterre. ERR pe |M. ae ede) et sesdcux 
9 


une ven tEsentalron composée der des Exercices de Gymngugde, 


Don Pasquale. ie 


— Pendant ces six dernières années il a été construit en 
‘Angleterre cinguante quatre nonvelles églises cathotiques, pln- 
siears de ces édiftces sont aussi considérables que la plnpart des 
“êglises paroissiales du culte anglican. Dans la _n;ême période 
‚sept maisons religieuses ont été érigées, dix neuf communautés 
‚de femmes et neuf maisons religieusesd’ hommes se sont établies. 
Il a êtétnprimé dans ces six ânnóes près de deux millions de 
volumes d'ouvrages cathotiques.. 











_ — L'ordre.jndiciaire compte dans le royanme-uni 363 mem- | 
‘Bres. dont tes émolurments réuniss'èlèvent à 402,032 liv. st. par 
an (piasde 10,650,000 fr.), savoir : pour-l’Angleterre 145 et 
208,976 liv. st., pour l'Irlande 124 et 116,986 liv. ‘st. et pour 
a Roosse. %%6 et 76, 970 liv. st. On voit:que les magistrats- sont 
„beaucoup plus grassement zútribuds en Angleterte que. dans les 
deux autres parties du royaume. 





_ ‘Een Huüisknecht , vande Profestantsche godsdienst : 27 jaar oud, 

‚van goede getuigenissen. vaorzin , met November aanstaande buiteu betrek- 

king komende , zag tich gaarne. tegen dien tijd als zoodanig. geplaatst. 
_ Adres onder ML. J. , Bureuudu Journal de La Hage. ANN: 





„Cours des Fonds Publies. id 
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E rn 
sn —:La eokpdtatiom towdioipate de la cité de Londres-à rain 6. H. ICUMINE, Pellétier de lä dour, | ne ut. 3e 
fairò naafrage dans les eaux de Ia Tamise : la barqne d’ôtnt re- ruè dite Hoo straat; pe 347 TN ee, zo IE active: atd: ard 
venait da palais de Westminster où les nouveaux shérifs, ao- g8 tekel ki En Died beid ia ENE Lt Zi or 
(éofvpagnés des aldernien et.da.lord-maïtre lui-même, ‘ótaient | 2 Phonaeur dannoncer au Pubtic. qu’ùspartir. de co guur son Haps KDise:rdité zn | snid zie war 
„pese es: a eg. pars | Pelleterde est ouvert-pour la Saison d’Hiver. « oe a EE ú: MA 
allés prêter serment entre les mains da:ehancelierde l'échi- | so, Magasin est parfsitement bien assorti de tout coq ty ade aäwweak ; [Dito,Àes Iades! … „Kuis 24 Ar 
quier, lorsque par. quelque fausse manceuvre du pilote, ka. bar- | ot de plus choisi en fait de Pelleteries. Pagerlas. Arpdigat ererete ere! me SH : Pal 
sue a (ouché contre une des. piles du pont.de. Westminster. It | _-Heefforcera par la-bonne qualité et les prix, modérés de eos mierchandises, ; ee "teel ® 
Je passú la confiance de Public. lan de bhiiorbe: dr 6 
‚en;est résulté une secuusse très-violente , lesolficiers munici- de mériter beemd aid ann Act: duke de:Harleik … „… 75° | en 
paux ont pâli sous leurs vastes perraqnes, quelques-uns mèê- Chemin de terdu Rhin 4: — 
mes ont tremblé de peur, mais tous se sont bientôt rassurés CATAL OGUE - A l, = 
quand, ils ont appris qüe Île danger êtait passé. La barque seule ‘d'une Collection próéciëuse SLIVKES en’ diverses Tang nes, concernant [out dito … 1828& er WE 
a récu quelgucs légères avartèes ; on assure que ce dernier acci- f _ nnn LA; „THEÉOLOGIE , ‚ L'EISTOIRE EC CLESIASTIQUÊS EN EMErtecrigt. wa 6 rail Eiwie 31: ane En 
‘dent a été veddsionnd, volontairement par le pilote pour dé- eet etc.; provenant em gfäude bree Ge vds de Russte' … :/ Geflarhrangdin sne! tone; has’ 
ee eu ERMEULEN , C- evan rchapreire »Utroc ure à Amers- bee iden 24 Dì toinseri tio Dj me 
arti de vrsu en dais munieipanx les dangers qu ‘of | foort, cheralier de Porta dd Lion-Neerddadats. en. „et 8. Esc. 0 f Es dT ns fd ne A ca 
re là nävigation de la amide tant qp”ils s'obstinerónt à ne pas |= baron Pericur ne Lieatanvirbe , Ministre pour los affuires du, Culte Ca. f2 UCE Echbs Stieglitz et Comp. 4 || — ' } de 
ordonner les travaux nécessaires peur | amêlivrer. tholigue, commandeur de Pordre du Lion Néerlandais „etc. Ee oe Er EEEN ME A | 
- Dont la vente'se fera mardi, 7 octobre 1845,et les denx jours suivants, par- Dette diffisréeà Parie , 2. iijn hof ie EEE 
À — Unescène scandaleuse a eu lieu samedi dernier dans la sy- |__dovant le Notaire Me J. F. À. LresperG, au domicile de et par J. W. ren ENNE OE EE RE 
nagogue de la rae Notre-Dame-de-Nazereth à Paris. Hagen , libraire , Zooge Westeinde, D. 25, à La Haye. Espagne … +/Ardoind”.. ........5 | — dr | — 
Pendant la-cétébration, du eulte, oa: remargna.un individa Les jours d'iospeckion sont le samedi et le lundi £ et Boctobre, de 11 heu- Dildte ann ent 0 | pen 39 
See er, Ms nd : PIR res du matin jusqu'à 3 heures de relevée. Coupons Ardoins ...... — 23! — 
d'un certain âge, dontle visage et les gestes trahissaient une Priedu Catalogue Oonk. Obligatións Goll. Camps. s | — ma en 
‚certpine exaliation mysbique;. il fit plusieurs fois le signe. de la Autriehe „ „Dito métalliques „5 | | — Be 
„erois, et gommenee. ensuitgà prier à la manjère des chrêtiens. te {Dits dito nen Er | 634 | — 
S'étant approchëé qu instant auprès de quelques „enfans, il leur France . …. Be diend Be GE a aad hadt 
ditqne le enhte juif était une idolâtrie, et qu'ils devaient se fai- Fologue .. ze h.. ar Â. TT PDS 
re catholiques; puis, tirantun livre de sa poche, il se mit en Brésil. . 1d. id. 1843..; |e9: | — Ee 
AOR, de Jeur en lire plusieurs, passages. eat.le je de Paris quiit: une édition spéciale pour les départements, Portugal ES: Obligatious à Londres: . EN 61; : Ee El en, 


| faite à l'heure même du départ du courrier. La Patrie donne ainsi les nou- 
eral ave Ki t 
í nbbin, averti de oe  quise, pasaait,. vint Ini faive quelq ed velles vINGT-QUATGE HEURES avant tous les ântres journaux de Paris. 


zemmaiiranpes et Vinvita à A sortir, mais aussitât le nonvel apòtre, Le prix d'abonnementà Za Patrie esbde 44 fr, pour tin an, 23 fr. pour sik 
se gmit.à dáelamer tout haut. It exalta.cpmme un saint l’ abbè mois, Kar. pour troig mois, (L'administration de La. Patrie ‘dispose sar tes 


Ratisbonne, dont le noble ‚exemple devait & Etre suivi; puis, s'ani- abaunés, qui paient ainsi sans. frajss il suffit d'éerire au dircateur de, Za En 


Î Ratrie en alfrauchissant lalettre.). 
ment Bar, dogrên il stenen en hes ee jn Te ““ Le rótnans due La Patrie pablie'sont'des'imeîlteurs Serivains. La 'Pätríó.n 


donné à ses abinnés, cetto année, sept volunies de M. Alexandre 
hr pgerdition „ù: voeg êtes; plougás et dans laquelle voûs ne { pumas. Le Patric doit- prôchaingmeat: publier:trais autres volamds du 
geonfrez gne les téùèbres de li ignorance. …  f même anteur. Elie publiera aussi, dang qu, délai Ergatrapprochó, deus, solu- 
| était impossible d'arvêter, ce fanatiquo dans ses. declama- mos de ML. Alphònse Karr. LE Pastis: bedr ik ie 
tions qri woa hlaient la cérêmonie religieuse, et le rabbin prit le Dee Lane Alexandre wish 8 de lp rr 
Rarti des’ adresser au enmunrissaire, de. police, qai fit arrêter et DES FEMMES; romen -qul-n:ew.un'sncode: égal à eölui des ouvrage 
gol paraitre.davant li le perturhatenr. ‚les plas remarquables deeefauteur; 
et | homme, nqmmé Gin „natiË de Bordeaux, est âgó. de ein- 3 volumes do MK. Michel Masson , intitulés le GAPITAINK.DES 
‘quante-six ans et jonit d'une eertaige, aisange, Ll paraîtrait que 
Vexaltation de ses idòes religieuses aungait depuis quelqae temps | 


TROIS COURONN Ës; 

4 volumes de ik. &. Heùrt Berfhoud , intitulés EL TÉOUDI, | 
tronblé sa raisoo. Il veeupe un, assez bel appartement-sur le 
boùlevart Montmartre, dont on a trouvé une úuittance. de layer 


„roman algérien d’un „Benretaut noaveaun dans'notre littérature ; 
7 volumes de MM. ÉlteBerthet, Marie Aycard et Mée 
dans sa poche, et ceppadant depuis quelqnes j jeurs il avait été: 
s Finistallerdans un modeste gavoì de Ia rue des Canettes. 


Clémence Wobert;, ayant pour titres: ie BRACONNIER:, 
un ENLÈVEMENT AU Kylie SIECLE, L'HONNEUR DE LA FA: | 
C'est Di eu, dit- il, qui l; inspireet, le ponsse à faire des prosé-: 
Iytes, même aux dépens de sn vie. Il se, graarerait heureux, : 


oe MEEDE Sne 
Total: 21 volumes. bbs î 
Ainsi, pour un simple, sbonnement ban meis,dont, je prix est de23 B ‚on 
disait-il, d'être eracifië comine le Christ, Le couimissaire, par f recevrn zi journal pehddnd sid mots el de p plus vingt etùn volumes. 
égard pour sa position, vonlait Îe faire condatire àla préfecture 
dans un fiacre, mais il voulut àtoute force aller à pièd, consi-. 
dêrant cette hamiliation comme tn commenrement de martyre.” 
in 'est resté que peu d'instants au dépôt, et il a été envoyéen- | 


d'exeellens rumâns. Il eat utile de faire observer qinb tous ces vóliimes goat | 
suite dans une maison de santé, ‘où il subrra un traitément. 


„Meunse de Paris du 2. Ovsohres. 


/ Giy outiconte» le sneer U 
Prace. hale „ ftragoareants 5 e …. 
en : … … (Empruot Ardoin. . . « . 
Änc. différde ..... 5 

Espagne ; £_tjNauw.-dito , „'oreiene tire 4 
ad obthPaasimie 4 xee eeste stie 
‘Naples «4 [Centicats Falcdnet , „ …. 


Pays-Bas. . Detteactive. .…....... 
ET :s(Dette activet 5.5 sdsus!t. …  Î: ge 


Belgique Biko. ie poeren brek. Tijk sid bad errer: 
… (Bangue beige rôte dee € he vi 


Obligatioas de a Banque. 9 — — 
“Bourse d'Anvers, dS Os botsen 5. 
> Alétaltiquss, 5. Oo AAA! Naples „5oj es zerk schone; 09, 20 sp; — Dt" 
1. te différée ancien, ». — Passivò 6 aje Chs-lad- bd de: Heek 68 4 Ea ve ‘eoa 
après la Bourse (2% heures), Ard. 20 5. E 
| Hôürze de Londres dus fer Octobre. À ks 
EN ‘cons. 97» ‚98. —21 19/0 Holl. 59 2, 60: be Â 0/0 97; 98, — Esp. 5, 

268, 1d 3e 38, 334. —Poruug. 59 pl, — Klusser 118,145, 
Llourse de. Vienne du 28. S-ptembre: Li 


Métalliques, 51°, 142 ts — Dik 4 Yo p.. 2 Dito; 3'ofn ». hoef 
de fl 500, 459£. — Lots de 6, 250, 1203: — Actions de 8 anna 1608, 3-7 


































{iróa. daris le format in-folio c'est-à-dire dâns le format du jonrnal. 

Ils seront remis surele=-champ aus .intermédiaires des personnes qui 
s’abonneront, ou seront immédiatement adressés aux abonnés, mais à leur : 
frais, par la'voie qu'ils indiqueront, E 

En s’abonstänt pour trois mois (moyennant Î2 france), on n'aura droit 
syn'anx feuilles représentant les sept. volumes de ME, Elte Berthet, 
M. Marie Aycard et Me° Clémence Robert. 

En s’abonnant avant le 15 ou le fer d'un mois , on regoit encore gratis le 
journal jusqgu'au15 ou jusqu'au Îer,datesà partir desquelies courent les abon- |. 
nements. 

(La Patrie peut être sersie comme gssai pendant quatre à' cinq jours.) - 

Ss 'adresser au u directeur de La Patrie, rue Ceq-Héran, 3, à Paris. 









‘== M. le eommissairo de police dú quartier de la ‘Chaussée- 
d'Antin à Paris, a.óté informe ces jours derniers que la femme. 


Cahon, demeurant rue Bellefond, 26, n'était pas sortie de chez. 
‚élle depuis den joors , et que sés voisins Ja énipposaient morte 






Période. dE Bia 
cums DE FER- HOLLANDAIS mr wind 
























‚ou ‘malade. C gite. femme, vivait senle.dans un petit logement: en 

avec Ja:pareimonie, on Platt les. privations foreées de la mi-: eb, Heures de depart ed erriodd de Ee soeken we 

sère, Personwe-nlentrait ehez elle. Ceux qui y avaient affaire: SN, IN $ Á Á B anr beem eet epap Amsterddni df Birecht, CGT Pro ae 
€ RE 






‘étsiettt ‘regns sr lar pir: pouvaïent: ‘seulement voir uneinfi-: 


‚nité.d;objets de, managsgijassés pêle-mâle dans Îa chambre, et | 4 
vecbarerts de saletó et.depöumire. Mi le rommissnire de poti- 


Départ «.Dfpaet - vn Biet 


dh. ban et. Kuenen: de. S.A. B. fe Prines el, bee, pen. Pir ennd kadet wma 


_d' Oraïige PÀE LL. AAL RR. los PRUNDY 







































ce &'est Fait ouvrir la porte de. Za forme Cahon::It Fa tronvéed: "_Pátje- Bas; a U honùgur dt zafgraiker. Ie péblip En MN oe Ki Di 
hotes Baga el jeuf! te pt Prahiehbt „Sttenant nine bonteille: vide 40 sti a obtens de EE leRoi des en wabreos. dân- Ì. 6 49 17. zj „ Des 

ä Fühedédos taigs..Le mödecin’ appelá pour. copstater le.geun- 4 - „ventiën ar som” rapt ded “10 15 Ù sd 
re de mort, a dérlaré qu'il y avait absewoeide crime:, ét-qued - EEE er REEN me Et: hak &: ei EE Ka ze er 


cette : short delhi, êtro-aweikbaóe:d” bern Aint cbfèbrale, 


occasionnée sans” dente par « un exvës de boissón. / Là Terme ci: 
‚kon, à forag doener di anneer. avait ‚par ainsi dire, 
„habitná son corps: gawed s Bik eematait: faible,- elle so faisait 
‚abheter: me berteitle 45 evin tg ij welje hin ‘sars 
‘dbehipatbr, et folijoifhs ' EN v geta, ES (aient en! 
J WenS Wia deronterd shr OO. fen enn: pièces! 

fr. “pmipilesde10 Éroip: las eertse plnstenrs ear 
“tiemùtren dn poussière. Ratten in GU ú midtûs,: 










ib ug 8 
vj shine of 





| d EN ab) 


1 Dep evet get 2, 
has J : H babs. en gu u 
4 17 begaan 
hen Ne Belie es Fit. Eét ain zetel d ut 1itwechij iu} eea zUD 


31 Ee 
“Hoor de départ et d arrivée d' Arnhem à La AM 
eol aol Hol bo „5! ranger Ditrebhrabeternerdknns car Dj 


RIGE IIND 

































Cette Bönepoeiiion a entre autres la ú rhù Wb Fo hen Dr el 


des cheveus et d'en emp C at re oane mn Is Dereete.nr Pe Tpópdree gemmarlaad ap! chepanl Jee 

Ce apsriigme approuvé: par beaucoup de andel Hdtwbtebjoirlf-q u'il heete iotUsenenrop anAMAPERP fsnÂ Amore bj spion 
tonifie la peau, fait disparaître toute érysipèle et auttes: affsetiors Stand ib: ‚arkel 1 pn iof, oz af. se je Tigin vg "Ban hid 
débarraase la têta de ses matières poudreuses ; é’une transpiration plas ou! . bad bf òf gn 
„moins abondante ontratiegt, ‚ augmente; et sonen, “'oppose at 1 deve- ad 15 fond Katte? 
í 10 00: Sh rd 











velit rik te, ë nlement apêrddtsaavte ad AEL des: va-! 
Telt jn ien orlantes. en; ‘reutes sur, T'êtat eten o lgbtaas. de la: 
ville de Paris ; des billets et des rrconnaissances. garnissent un 
groe porsfeuitle placó sur nne table, dont onn’ 'ose approcher’ 
à la viroide  tijdtes les saletès qui y sont. 

-_M, le coïénissaire de poliée est resté au milieù’ dee Se miaôra-’ 
‚he réduit, contenant une véritable fortune, en attendan: 4: ar-; 
rivóe da juge de paix qu'il a fait prévenir pour apposes les 
scellés. 











1 nh abus opm 
6 15 rij 9 02 





} loppement et-à la croiasanoe dee cheteut. :- 

Les Pommades et les Huiles en général tendent à Benen les pores de la 
pean, augmentent df randent plus:chmpacte.ce volume de matières agglu- 
tiné sur le sommetdela tête, tandie que ['Elixirsuedit les fait-disparaître : 
fortifie efficacement la racine des chevenx et imprime à la chevelure an éclat 
de ton durable, quoigue ternì par t’usage préslable des Pammades et Huiles. 


Prix duffacon cacheté f'1.25. 


Dépôts dans fes principales villes,du royaurhe , à savoir: à La Maye, chez. 
‘PInventeur;à Lèide, chez B. Saroui; à Rotterdam, ‘chez Van Santen. Kolff; Ei 
Utrecht, chez U. Miljas, à Middelburg, chez ä. Bakelgem; à Flissingue, chèz: 
m. James Hector; à Zierikzée, chez M. Ochtiman ; à Arnhein, chez M, Romyn: 
à Nymégue, chez M. Goenedt: à Doctrecht , chez U. Van Somere n Brand ; à 
Ticl, ebez mi. Van Olst; à Bréda, chez M. Maassen; à Alkmaar, chez M, Bakker. 
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LA MAYE, cliez weoperd vanthertkE 


Dépòt-général- ä- Asterdantither” TE. gains òf dn 
Beurssteag; et à Rotterdam, chez $. van Reer Srost 


— La superivrite du papreR D'ALBESPEYRES, pour entretenir les. 
VESICATOLRES, Säns vdeur ni douleur, s verpligque par 29 ans de 
vogue, en France et a l'ótranger. — Se mêfier des contrefacons. 








